
                  

Avec certains groupes démocrate et républicain. Une proposition de loi à été 

déposée pour la réhabilitation collective des fusillés pour l ’ exemple de la guerre 1914 à 1918. 

Il faut rappeler qu ’ au terme des quatre années de la première Guerre mondiale, la France 

compte 1,3 million de tués ou disparus. Au total 16,5 % des 7,8 millions de Français mobilisés 

sont mort, laissant 700000 orphelins et 600000 veuves. La France rurale subit une véritable 

saignée 

Parmi ces victimes de la Grande Guerre, il y a ceux dont on ne veut pas parler, ceux qui ne 

méritent pas les honneur de la patrie, ceux dont les familles ont dû se cacher pour porter le 

deuil : des fusillés pour l ’ exemple. 

Eux aussi ont pourtant été pris dans l ’ enfer des tranchées, noyés sous le flux incessant des 

tirs d ’ artillerie lourde, meurtris dans leur chair, la faim au ventre, le froid agressant leur corps. 

Il se sont battus au nom de la France, pour la France, se levant de la terre, avec pour seul ho-

rizon les barbelés adverses. 

Et parfois, épuisés par les combats par l ’ attente, n ’ en pouvant plus d ’ être réduits à de la 

chair à canon, certains ont renoncé. Etait-ce infamant ? Ces soldats pouvaient avoir été captu-

rés par l ’ ennemi avec quelques autres, s ’ être échappés blessés et avoir regagné les lignes 

Françaises. Ils pouvaient ne pas être sortis de leur tranchée, quand devant leurs yeux s ’

amoncelaient les corps de leurs camarades tombés par vagues lors d ’ absurdes attaques. 

Combien d ’ exécutés pour s ’ être égarés dans la confusion des combats pour avoir été faus-

sement accusés de s’ ê tre automutilés en vue d ’ y échapper alors même qu ’ i ls y avaient 

été blessés, pour avoir appliqué un ordre donné par un capitaine mort et incapable de les dé-

fendre, pour avoir été tirés au sort, après avoir refusé une énième percée inutile et sanglante ? 

C ’ est pour toutes ces raisons qu ’ i l faut aujourd ’ hui procéder à une réhabilitation collective 

et générale des fusillés et demander pardon à leurs descendants de les avoir oubliés, stigmati-

sés er rejetés, alors même que dans l ’ ensemble, ceux-ci ont pour la plupart combattu, bran-

dissant leurs baïonnettes face à l ’ artillerie pour défendre leur patrie.  

Daniel Grouard 
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Pour la vingt-quatrième année consécutive, la commission « Civisme et Mémoire » organise la visite d'un site commé-
morant un événement historique important pour une vingtaine de collèges du département. La commémoration de la 
grande Guerre a servi de guide depuis 2015  : après l'Historial de Péronne, puis le Mémorial de Verdun, c'est le Che-
min des Dames et la Caverne du Dragon qui ont été retenus pour les mois de mars-avril 2017.  

Comme chacun le sait désormais, ces visites sont subventionnées par le Conseil départemental, soutenue par l'Ins-
pectrice d'Académie et par le Directeur départemental de l'ONAC. Les communes concernées, dans leur très grande 
majorité, assurent le transport des élèves. Ces contributions financières permettent de réduire sensiblement le coût 
des visites supporté par  les collèges. 

La commission composée de J.J.FROMONT, C.J.ROUTIER, Émile MOLINS et l'auteur de ces lignes s'est rendue sur 
place le 18 mai afin d'organiser les visites. Les collégiens bénéficieront de deux visites guidées : celle de la caverne 
elle-même et un circuit de 3 heures des différents sites du Chemin des Dames. 

Dès les premiers mois de l'année 1915, les Allemands investissent les multiples carrières de calcaire qui bordent la 
crête du Chemin des Dames et surplombent la vallée de l'Aisne. La Caverne du Dragon devient rapidement une vérita-
ble caserne abritant de nombreux soldats et comprenant dortoirs, chapelle, puits, poste de secours et même un petit 
cimetière. Toutes ces cavernes ont joué un rôle considérable lors des offensives des 16 avril et du 15 mai 1917. Elles 
ont permis aux soldats allemands de se mettre à l'abri durant les tirs d'artillerie qui pilonnaient les tranchées si bien 
que les français ont dû faire face à des troupes en capacité d'offrir une résistance sérieuse aux assauts. En juin 1917, 
la caverne sera investie par les Français repoussant les Allemands vers le fond ; une frontière faite de moellons sera 
installée. La coexistence des troupes va entraîner des deux côtés un climat d'anxiété permanent et de guérilla. Le mu-
sée installé au sein de la caverne permet de montrer les conditions de vie particulièrement pénibles de ces soldats.  

Le circuit de 3 heures, selon un parcours de 35km, permettra de visiter des vestiges de tranchées, des monuments 
symboliques, des églises et cimetières et des villages entièrement détruits et reconstruits. Citons, à titre d'exemple, le 
panorama de la Royère qui rappelle l'offensive de la Malmaison d'octobre 1917 et l'engagement des troupes colonia-
les, le plateau des casemates entre l'isthme de Hurtebise et le plateau de Californie fortifié par les allemands en 1915 
et très disputé, le site de l'ancien village de Craonne,  village dont le nom a été popularisé par « la chanson de Craon-
ne » qui reste associée aux mutins de 1917 etc.. 

L'offensive du Chemin des Dames devait être gagnée en 24, voire 48 heures. Après les hécatombes de l'année 1914  
(300 000 morts), les offensives manquées d'Artois et de Champagne en 1915 (200 000 morts) et la bataille de Verdun       
(160 000 morts), le général Nivelle qui succède à Joffre promet la victoire. Plus d'un million d'hommes sont rassem-
blés. Pour la première fois, des chars d'assaut doivent être engagés. Pourtant, le 16 avril 1917, c'est l'échec. La décep-
tion est à la mesure de l'espérance. Les actes d'indisciplines se multiplient dans les compagnies qu'on envoie et ren-
voie en première ligne sans avoir pu bénéficier du repos nécessaire. Selon les historiens, 3427 condamnations sont 
prononcées, dont 544 condamnation à mort, mais seulement 45 à 70 selon les estimations sont finalement exécutées. 
Le général Pétain, tout auréolé de ses succès à Verdun, nommé en remplacement de Nivelle, prendra des mesures de 
nature à remonter le moral des troupes  et à réduire le nombre de sanctions. A partir du 24octobre 1917 avec la reprise 
d'une partie de la Caverne du Dragon, commencera un processus qui amènera les Allemands à se replier. Mais la 
guerre, hélas, se poursuivit une année encore.                                                              

  Jacques SENECAT                                 

                    Entrée de la Caverne du Dragon                                            Cimetière et chapelle de Cerny-en-Laonnois 
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